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Les longues expositions
ET LE

DEYELOPPEMENT LENT DANS LA PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE

par le Dr C. Sturenburg.

Si l'on veut donner k des images photographiques une valeur

artistique aussi parfaite que possible, il faut que les ombres pro-
fondes, les demi-teintes et les grandes lumi&res soient en parfaite
harmonie et que les diflterentes couleurs soient traduites en valeurs

correspondantes, de fagon k obtenir un effet total r^pondant au ca-
ract&re de I'original ou de la nature.

La photographie des portraits, des paysages et plus particuli^re-
ment les reproductions exigent tr&s souvent des qualitäs qui ne

sont pas toujours faciles k obtenir. Le meilleur moyen pour y arriver
est Vexposition longue et le developpement lent.

Gräce k la d^couverte d'un grand nombre de r^v^lateurs alcalins
et de leur accommodation facile aux temps de pose, il nous est
actuellement possible d'obtenir des r^sultats parfaitement satisfai-
sants.

Dans mon travail sur la Reproduction des objets colories sans

plaques orthochromatiques*, j'ai mentionn^ une m^thode pour la

reproduction des couleurs en tons photographiques correspondants,

1 Revue Suisse de photographie, dicembre 1904.
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aü moyen des plaques s^ches ordinaires au geiatino-bromure d'argent,
par une longue exposition et un developpement lent. Cette mdthode

peut etre utilis^e egalement pour la Photographie artistique en

general.
Si l'on compare les travaux de nos confreres, on y remarque

souvent des differences d'execution tr&s considerables; tandis que les

uns produisent une image parfaite seulement au point de vue
technique, d'autres ont cree des ceuvres qui nous demontrent que
l'operateur n'est pas seulement maitre de la technique mais qu'il
sait aussi utiliser tous les procedes auxiliaires, et cela avec un goüt
tr£s sür, pöur produire une image d'un effet vraiment artistique et
harmonieux.

Cette difference resulte du traitement variable des plaques et

papiers sensibles au point de vue du temps d'exposition et du

developpement. Les uns exposent leurs plaques, selon le degrd de

sensibilite de celles-ci, Ie moins longtemps possible et emploient un
reveiateur tr^s energique; ils obtiennent ainsi une image d'une

vigueur considerable, mais les couleurs de l'objet ne sont reproduces
qu'incompietement. D'autres exposeront plus ou moins longtemps,
selon le caractere de l'objet et suivant l'effet artistique qu'ils veulent
obtenir. Iis choisiront un reveiateur et modifieront le developpement
selon l'exposition et l'effet qu'ils veulent produire. En somme, les

premiers travailleront mecaniquement, les autres livreront un travail
raisonnd.

Pour comprendre la valeur de cette methode pour la Photographie

artistique de nos jours, il faut etudier d'abord Paction produite
par une longue exposition sur les plaques et papiers sensibles, puis
Paction du developpement lent, qui correspond & ces expositions.

Si l'on expose une plaque s^che ordinaire plus longtemps qu'il
n'est necessaire pour produire un cliche vigoureux, on peut observer,
pendant le developpement avec un reveiateur ordinaire, que les

ombres profondes et les couleurs sombres ont exerce une action
süffisante sur la couche, mais que les parties de la plaque corres-
pondant aux grandes lumi^res et aux couleurs tr£s claires et



76 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

actiniques ont perdu partiellement leur opacity; elles sont devenues

plus transparentes, suivant que l'exposition a 6t6 plus ou moins

prolong-de. On obtient ainsi un clichy faible et sans contraste; cette

plaque est done perdue. Mais eile peut ötre sauv^e, si on la traite
avec un r&v^lateur k action lente. On aura alors un cliche dont
toutes les parties seront en harmonie.

En faisant, sans exag^ration, une longue exposition et en utili-
sant un däveloppement lent, on peut obtenir des r^sultats absolument
differents et d'une plus grande valeur artistique que si on d^veloppe
un clichy peu exposy dans un r^v^lateur rapide. Mais toutes les

plaques et les papiers sensibles ne peuvent pas ytre ygalement
employes pour des expositions prolong^es.

J'indiquerai dans la suite de ce travail quels sont les plaques et
les papiers sensibles pouvant supporter les expositions prolongees
sans voiler, quelles substances räv^latrices on devra choisir pour le

d^veloppement lent et de quelle mani&re ces r^v^lateurs doivent ötre

modifies pour obtenir les r^sultats d^sir^s.
En g^n^ral, les plaques et papiers peu sensibles conviennent

mieux pour les expositions prolongees que ceux poss&iant une
grande sensibility ; mais on peut aussi obtenir de bons räsultats

avec ces derniers en employant des revölateurs ynergiques d'une
action plus lente. II est cependant recommandable de n'employer
les plaques tr£s sensibles que pour les instantan^s.

Quant aux plaques orthochromatiques, leur emploi est k recom-
mander seulement pour la reproduction des objets tr£s colori^s. On

peut ygalement, dans ce cas, employer des plaques ordinaires qu'on
orthochromatise soi-möme suivant les couleurs k reproduire, mais le

r^sultat obtenu ne sera parfait que si l'on emploie un ecran jaune.
Ges plaques devront 6tre expos^es longuement et developp^es dans

un r^veiateur lent en rapport avec la duree de l'exposition.
Quant ä l'usage des papiers au gyiatino-bromure d'argent, pour

agrandissements directs et pour la production des n^gatifs sur
papier, il est tr£s important de n'utiliser seulement que des papiers
de moindre sensibility. Ges derniers peuvent sans danger supporter
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des differences d'exposition, ce qui n'est pas le cas pour les papiers
tr&s sensibles, qui se voilent facilement. II n'est pas non plus neces-

saire d'op^rer avec une tr&s forte lumi£re, la lumiere du jour diffuse
suffit amplement pour l'edairage des nögatifs et diapositifs.

L'opdration la plus importante, mais aussi la plus difficile, est le

developpement des plaques et des papiers exposes. Pour bien le

conduire, il est n^cessaire de poss^der une connaissance parfaite
des substances reveiatrices et des autres produits divers constituant
les r^veiateurs et de leurs effets.

Par la ddcouverte d'un fort grand nombre de substances r^v^la-
trices d'un caract&re tr£s different, il nous est actuellement possible
de composer, mÄrne avec un nombre limits de ces substances, des

r^v^lateurs lents si nombreux et d'un caract&re si different, que
nous sommes suffisamment pourvus pour obtenir tous les r^sultats
desires.

Les substances reveiatrices.

II est un fait connu que toutes les substances revelatrices ont un
caractere qui leur est propre et dont depend leur action sur la plaque.
II n'est pas possible de les enumerer toutes ici; nous nous contente-

rons d'indiquer Celles qui conviennent le mieux au genre d'operation
qui nous occupe.

Uacide pyrogallique a une action qui depend de la composition
du reveiateur complet. II donne, suivant cette composition, des

cliches d'une tr£s grande vigueur ou tr£s doux. Le reveiateur k

1'acide pyrogallique possMe sur tous les autres reveiateurs le grand
avantage de pouvoir 6tre modifie tr£s facilement par le bromure de

potassium, ce qui permet de l'accommoder i toute duree d'exposition
et pour toute esp^ce de plaques. On peut avec lui obtenir tous les

resultats desires.
Uhydroquinone travaille lentement et donne des cliches d'une

certaine durete. Malheureusement, il a la tendance k voiler les
plaques si son action est prolongee. Pour cette raison, il est preferable
de le melanger avec une autre substance reveiatrice d'une action plus
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rapide pour empöcher ainsi la formation du voile, par exemple le
metol ou Yedinol.

La glycine est une substance r^v^latrice communiquant aux
cliches une grande clartd. Les plaques et les papiers exposes ne se

voilent pas, m6me si la duröe du ddveloppement est träs prolong^e.
La glycine est spdcialement recommand^e pour les d^veloppements
tr£s prolongds. Son action peut ßtre modifi^e par le bromure de

potassium et par dilution. Elle travaille lentement et eile produit des

cliches d'une grande density dans la lumi&re et d'une tr£s grande
transparence dans les ombres.

Uadurol a une tendance k donner des cliches tr&s doux; mais
selon la composition du r^v^lateur complet, on peut aussi obtenir
avec lui des images vigoureuses. II est tr&s sensible k l'addition du
bromure de potassium. Les details dans les ombres viennent tr&s
bien. II convient particuli&rement pour le d&veloppement de cliches

d'expositions diff^rentes.
L''oxalate de fer donne, principalement apr£s addition d'acide

citrique, des images tr&s claires ; avec du bromure de potassium il
permet d'obtenir une grande vigueur et des contrastes tr&s accuses

qu'on ne peut produire, dans une semblable mesure, avec aucun autre
r^v^lateur. En le diluant, on obtient des ombres tr£s d^taill^es. II
convient parfaitement au ddveloppement des papiers, soit n^gatifs,
soit positifs.

Ges substances r^v^latrices sont amplement süffisantes pour la
composition de tous les d^veloppements k employer pour les diffd—

rentes expositions. Les r^v^lateurs dits « rapides » ne devront pas
ßtre employees seules, parce qu'elles ne peuvent pas 6tre modifies
suffisamment et que le contröle pendant le döveloppement est presque
impossible. Ainsi Vamidoly r^v^lateur excellent pour les travaux
ordinaires, n'est pas ä recommander, parce qu'il ne contient pas
d'alcali. Pour cette raison, il ne peut pas 6tre modifid suivant les

circonstances.
(A suivre.)
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